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^  '^"""^^^^  ^-='^/^^'^^<''î/î'«/^.—Not.e aimable 
(jy^  saint  naquit  à  Lisbonne,  capitale  du  Por- 
tugal, de  parents  nobles  et  vertueux.  Son  père, 
Martin  de  Bouillon,  é*?\i  de  la  lignée  de  C.ode- 
froy  de  Bouillon,  ch^He  la  première  Croisade 
et  premier  roi  F>anc  de  Jérusalem.  Marie-Thé- 
rèse Tavera,  sa  mèrei  descendait  d'une  ancienne 
maison,  qui  avait  régné  autrefois  dans  les  Astu- 
ries 

Notre  saint  vint  au  monde  le  jour  de  l'Assomp- 
tion de  la  très  sainte  Vierge  Marie  (1195,)  et  sa 
pieuse  mère  lui  fit  donner  au  baptême,  le  nom 
de  Ferdinand,  parce  que  c'était  le  nom  du  frère 
de  son  mari  qui  était  chanoine  de  la  cathédrale. 
L'enfant  fut  baptisé  à  la  même  cathédrale,  pla- 
cée sous  le  vocable  de  l'Assomption. 


—  4  — 

-  Les  fonds  baptismaux  sont  encore  là  :  ils  por 
ent  cette  inscription  :  .  Baptisé  en  ce  lieu,  An- 
o.ne  a  rempli  l'univers  des  lumières  de  ses  ver- 
tus et  de  sa  science,  enrichi  Paioue  de  ses  reli- 
ques et  pris  p'ace  parmi  les  immortels  habitants 
des  cieux.  »  .   . 

La  pieuse  Thérès^-feîiVura  le  berceau  de  cet 
^nfant   de  prédilectiVn'./ie   toute   la  tendresse 
dune  m,re  vraiment K.fif^tienne    «Elle  habitua 
insensiblement  ses  pe^jfo»  lèvres  à  la  pnère  ;  die 
développa  avec  un  C^gt  .délicat,  les  heureuses 
inclmations  de  son  jeuhe  c^ur.  Aussi,  dès  l'aube 
de  la  vie,  l'âme  de  l'angénque  enfant  s'ouvrit-elle 
suavement  aux  doux  eneeignements  de  sa  mère 
comme  la  fleur  ouvre.ici,  calice  aux.  premiers 
rayons  du  soleil.    Et  déjà.l'on  pouvait  prévoir 
que  cette  plante  bénie  porterait  un  jour  des  fruits 
délicieux.  »  (i)  •  ,, 

Tout  petit  encore,  eirêje-conduisaitàla  cathé- 
drale qui  se  trouvait  juste  en  face  de  son  palais 
p^ur  lui  montrer  le  beau  tableau  de  l'Assomption 
de  la  très  .sainte  Vierge.  La  légende,  les  livres 
populaires  du  Portugal  nous  racontent  que  le 
premier  nom  prononcé  par  le  petit  Ferdinand 

(i)  Vie  de  Saint  Kriinçois. 
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fut  celui  de  Marie.  Il  semblait  même  craindre 
d'en  prononcer  un  autre,  et  quand  ses  gouver- 
nantes lui  faisaient  ces  invitations  qu'on  adresse 
aux  tout  petits  enfants  pour  les  engager  à  dire  : 
Papa,  Maman,  en  Portugais  :  Pae,  Mae,  le  futur 
saint  répondait  :  Ave  Maria  ;  Maria,  et  encore 
Maria. 

La  cathédrale  f,iisait  ses  délices.  Il  sur,  tout 
petit,  en  trouver  le  chemin,  se  prosterner  au  pied 
du  tableau  de  l'Assomption,  celte  grande  fête  de 
sa  naissance.  Là,  il  adressait  sa  prière  enfantine 
à  la  douce  Reine  des  cieux,  on  le  voyait  lui  par- 
ler comme  à  sa  mère,  et  c'était  à  grand'peine 
qu'on  arrivait  à  l'arracher  de  l'autel  de  Marie. 
Son  intelligence,  déjà  ouverte  à  la  perfection, 
s'éveillait  dès  qu'il  entendait  parler  de  Dieu,  de 
la  sainte  Trinité,  des  saints  ;  et  son  amour  pour 
la  sainte  Vierge  était  tel  qu'on  pouvait  dire  en 
vérité  qu'approcher  le  petit  Ferdinand,  c'était  res- 
pirer quelque  chose  des  parfums  de  Marie  Im- 
maculée. 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  salutation  angéli- 
que  que  sa  pieuse  Mère  lui  avait  enseignée,  était 
sans  cesse  sur  ses  lèvres. La  Reine  des  anges  se 
complut  tellement  dans  les  hommages  que  lui  ren- 
dait  le  jeune  prédestiné,  qu'à  l'âge  de  cinq  ans, 
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comprenant  déjà  la  céleste  beauté  d'un  cœur 
pur,  il  re^ut  d'ElIe  l'inspiration  de  venir  faire  au 
pied  de  son  autel  le  vœu  de  virginité  '. 

Vous  voyez,  mes  chers  enfants,  ce  que  peut 
sur  le  c(uur  d'un  jeune  enfant  comme  vous,  le 
cœur  d'une  pieuse  mère.  Il  faut  donc  bc^aucoup 
remercier  le  bon  Dieu,  s'il  vous  a  donné  de  bons 
parents,  un  père  vertueux  et  une  pieuse  mère, 
comme  celle  du  bon  saint  Antoine  de  Padoue. 
Ecout^?z,  mes  enfants,  à  ce  sujet,  ces  belles  pa- 
roles du  Saint-Ksprit:  c'est  Tobie,  un  père  ver- 
tueux qui  donne  ses  conseils  à  son  jeune  fils  ; 
«  Ecoute,  mon  fils,  les  paroles  de  ma  bouche,  et 
pose-les  dans  ton  cœur,  comme  un  fondement. 
Lorsque  Dieu  aura  reçu  mon  âme,  enrevelis  mon 
corps  :  tu  honoreras  aussi  ta  mère  tous  les  jours 
de  ta  vie,  te  rappelant  tout  ce  qu'elle  a  souffert 
et  à  combien  de  périls  elle  a  été  exposée,  à  cause 
de  toi  :  et  quand  elle  aura  aussi  elle  même  achevé 
le  temps  de  sa  vie,  ensevelis-la  près  de  moi.  Tous 
les  jours  de  ta  vie,  aie  Dieu  dans  l'esprit  et  garde- 
toi  de  consentir  jamais  au  péché  et  de  négliger 
les  préceptes  du  Seigneur  notre  Dieu.  Fais  l'au- 
mône de  ton  bien,  et  ne  détourne  ton  visage  d'au- 
cun pauvre  ;  car  de  cette  sorte,  il  arrivera  que  le 
Seigneur  ne  détournera  point  non  plus  son  visage 


de  dessus  toi.  Sois  charitable  en  la  manière  que 
tu   pourras.  Si   tu   as  beaucoup,  donne  abon- 
damment ;  si  tu  as  peu,  même  de  ce  peu,  aie  soin 
de  donner  de  bon  cœur.  Tu  t'amasseras  ainsi  le 
trésor  d'une  bonne  récompenîje  au  jour  de  la 
nécessité,  parce  que  l'aumône  délivre  de  tout 
péché  et  de  la  mort,  et  qu'elle  ne  laissera  point 
l'âme  aller  dans  les  ténèbres . .     Ne  laisse  jamais 
l'orgueil  dominer  dans  ton  eisprit  ou  dans  tes 
paroles  ;  car  c'est  par  l'orgueil  que  tous  les  maux 
ont  pris  commencement.    Prends  garde  de  ne 
jamais  faire  à  un  autre  ce  que  tu  serais  fâché 
qu'on  te  fît  à  toi-même.  Demande  toujours  con- 
seil à  un  homme  sage.  Bénis  Dieu  en  tout  temps, 
et  demande-lui  qu'il  dirige  tes  voies,  et  que  tous 
tes  desseins  demeurent  fermes  en  lui. . .» 

Plus  tard,  soui  la  douce  loi  de  Jésus,  notre  ai- 
mable Maître,  saint  Paul,  le  grand  Apôtre,  don- 
nait aux  enfants  ces  courts,  mais  graves  enseigne- 
ments :  «  Enfants,  obéissez  à  vos  parents  dans  le 
Seigneur,  car  cela  est  juste  ;  et  obéissez-leur  en 
tout,  car  cela  plaît  au  Seigneur.  Honore  ton  père 
et  ta  mère  :  c'est  le  premier  commandement  fait 
avec  une  promesse  :  afin  que  tu  ^ois  heureux  et 
que  tu  vives  longtemps  sur  la  terre,  » 

La  famille  de  Bouillon  avait  plusieurs  villas  ; 
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l'une  d'elles  se  trouvait  à  Saint-Mammède.  Selon 
la  légende,  se  fut  là  qu'eut  lieu  un  gracieux  mira- 
cle. 

Le  Seigneur  de  Bouillon  avait  fait  dans  son 
parc  quelque  semis  importants  qui  donnèrent 
bientôt  l'espoir  d'une  abondante  moisson.  Fer- 
dinand, non  loin  de  ià,  s'amusait  pieusement. 
Son  père  lui  dit  en  souriant  :  «  Mon  fils,  sois  un 
homme  !  mais  un  homme  utile.  Tu  vois  ces 
nuées  d«  moineaux  qui  viennent  chercher  leur 
pitance  dans  nos  jardins.  Surveille-les,  et  empê- 
che ces  petits  voleurs  de  détruire  l'espoir  que 
me  donne  cette  moisson.  » 

Ferdinand,  déjà  parfait  modèle  d  obéissance, 
incline  la  tête.  Resté  seul,  il  songe  à  Jésus,  pri- 
Sonnier  au  saint  tabernacle  dans  l'église  voisine. 
Son  cœur  l'attire  vers  le  sanctuaire,  mais  avant  de 
s'y  rendre,  il  veut  confier  sa  mission  aux  saints 
Anges  du  Par"  «  Saints  anges  leur  dit-il,  avec 
toute  la  naivete  ue  son  jeune  cœur,  l'obéissance 
m'a  dit  de  veiller  ces  moineaux,  et  l'amour  de  Jé- 
sus, le  Roi  des  anges,  m'appelle  aux  pieds  de  son 
tabernacle  ;  conciliei^  vous-mêmes,  par  vos  soins, 
mon  devoir  en^vers  mon  père  et  mon  amour  en- 
vers Jésus.  » 

Et  voilà  que  les  esprits  célestes  inspirent  l'en- 
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fant  déjà  thaumaturge.  «  Petits  oiseaux  !  petits 
oiseaux  îwdit-il  en  appelant  les  moineaux  ;  et,  en 
même  temps  il  ouvre  un  vaste  appartement  du 
palais  de  ses  ancêtres.  Les  oiseaux  obéissants 
vont  s'y  blottir.  Ferdinand  ferme  doucement  la 
porte  pour  ne  pas  effrayer  les  hôtes  emplumés, 
puis  il  vole  vers  le  sanctuaire. 

Son  père  s'aperçoit  soudain  que  l'enfant  n'est 
plus  dans  le  parc.  On  lui  dit  qu'il  est  à  l'église.  Il 
s'y  rend  de  son  côté,  lui  frappe  doucement  l'é 
paule  et  lui  dit  :  «  Ferdinand,  vous  avez  oublié 
vos  promesses.  Que  sera-t-il  advenu  de  ma  riche 
moisson  ?  Les  moineaux  voleurs  l'auront  dévas- 
tée. » 

«Seigneur  mon  père,  répond  l'enfant  avec  au- 
tant de  respect  que  de  piété,  ne  craignez  rien. 
Votre  champ  ne  court  aucun  risque.  Ouvrez  tel 
appartement,  vous  y  trouverez  vos  petits  ennemis 
prisonniers.  » 

Ayant  achevé  ces  mots,  l'enfant  privilégié  ren- 
tre dans  une  profonde  contemplation.  Le  Sei- 
gneur de  Bouillon  n'en  croit  pas  ses  oreilles. 
Pourtant  la  vue  de  son  fils  plongé  dans  le  recueil- 
lement de  l'amour  le  frappe.  Il  se  décide  à  véri- 
fier le  miracle.  Ferdinand  ne  l'a  pas  trompé.  La 
porte  ouverte,  le  Seigneur  de  Bouillon  aperçoit 
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les  nuées  de  moineaux  qui  remplissaient  la  salle 
indiquée. 

On  raconte  également  un  autre  miracle  de  l'en- 
fance de  saint  Antoine.  Un  jour  que  Ferdinand 
était  allé  prier  à  la  cathédrale,  il  rencontra  sur 
l'escalier  une  jeune  fille  qui  portait  sur  la  tête  un 
vase  d'eau.  Soit  qu'elle  eût  subi  un  choc,  soit 
qu'une  distraction  maladroite  l'eût  saisie,  l'enfant 
laissa  tornber  son  fardeau  qui  se  brisa  en  mille 
pièces. 

La  pauvre  rapariga  (jeune  fille)  pleurait  amè- 
rement. Déjà  elle  était  en  service  et  elle  craignait 
les  rc'-oches  de  sa  maîtresse.  Ferdinand  l'aper- 
çoit, et  son  bon  cœur  est  ému  de  tant  de  tristesse. 
Il  est  petit  encore,  et  ne  porte  point  sur  lui  l'ar- 
gent nécessaire  à  l'achat  d'une  autre  cruche.  Tou- 
tefois la  vraie  charité  ne  connaît  pas  d'obstacles. 
Innocent  et  simple,  il  prie,  et  par  un  mouvement 
naturel  à  l'enfance,  il  cherche  à  rapprocher  les 
morceaux  rompus  ;  ô  merveille  !  à  mesure  que  les 
morceaux  ainsi  rapprochés  se  touchent,  ils  restent 
soudés  ensemble  et  la  cruche  se  trouve  dans  son 
état  primitif.  Lorsque  Ferdinand  eut  ainsi  ter- 
miné son  ouvrage,  il  le  tendit  à  la  jeune  Portu- 
gaise. Constatant  un  double  miracle,  sa  voix  déjà 
attirante  disait  à  la  petite  :  «  Tenez,  voici  votre 
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vase.  Il  est  plein  d'eau,  en  bon  état  et  raccom- 
modé, ne  craignez  plus  les  reproches  de  votre 
maîtresse.  « 

Joyeuse,  la  jeune  fille  regagna  le  logis,  semant 
sur  sa  route  le  récit  du  miracle  dont  elle  avait  été 
le  témoin.  Le  quartier  s'en  émut  et  grande  fut 
son  édification. 

Autour  du  merveilleux  enfant  se  faisaient  en- 
tendre les  paroles  qu'on  murmurait  près  du  ber- 
ceau d«;  saint  Jean-Baptiste  : 

«  Que  pensez-vous  que  sera  un  jour  cet  en- 
fant ?  » 

Saint  Antoine,  jeune  écolier,  modèle  dts  écoîiers. 

—Le  jeune  Ferdinand,  nous  l'avons  dit,  aimait 
sa  chère  cathédrale  de  l'Assomption  :  elle  devint 
son  abri.  Les  Chanoines  avaient  groupé  -autour 
d'eux  de  jeunes  clercs  auxquels  ils  enseignaient  la 
langue  latine,  les  humanités,  la  rhétorique  et  les 
sciences.  L'oncle  qui  avait  donné  son  nom  à  Fer- 
dinand, faisait  partie  de  cc  Chapitre  ;  on  lui  con- 
fia l'éducation  de  son  neveu,  espérance  de  la  fa- 
mille de  Bouillon. 

Le  jeune  héritier  n'avait  guère  que  dix  ans 
quand  il  revêtit  l'habit  des  clercs  de  la  cathé' 
drale.  Mais  sa  sainteté  précoce  ne  pouvait  rester 
un  mystère  pour  personne.  Se  trouver  à  l'église, 
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entendre  la  parole  de  Dieu,  prier,  visiter  les  pau- 
vres, assister  chaque  jour  à  la  sainte  messe,  telles 
étaient  déjà  les  délices  du  privilégié  de  la  sainte 
Vierge.  II  fut  bientôt  le  meilleur  élève  des 
Chanoines  de  la  cathédrale.  Quelle  n'était  pas 
■sa  joie  en  approchant  de  plus  près  les  ministres 
•de  Dieu,  l'autel,  le  tabernacle!  La  Reine  du 
Ciel,  qui  le  conduisait  dans  la  vie,  et  qui,  dès 
l'âge  de  cinq  ans,  lui  avait  inspiré  d'honorer 
sa  pureté  par  le  vœu  de  virginité,  déposa  aussi 
dans  son  jeune  cœur  une  foi  vive  et  u  i  amour 
brûlant  pour  la  sainte  Eucharistie. 

Le  démon  ne  peut  voir  sans  cr  ère  le  jeune 
clerc  de  la  cathédrale  de  Lisbonne.  Sa  beauté 
angélique,  sa  voix  céleste  et  surtout  sa  vertu  lui 
firent  peur.  Il  se  demandait  ce  que  serait,  dans 
l'avenir,  ce  Ferdinand  qu'',  dans  un  âge  aussi 
tendre,  semblait  déjà  dominer  le  monde.  Et  il 
résolut  de  le  tenter. 

Au  désert,  Jésus  lui-même,  mes  chers  enfants, 
ainsi  que  nous  l'apprend  le  saint  Evangile,  a  été 
tenté  par  le  démon.  Mais  Notre-Seigneur,  à  la 
fin,  le  chassa  honteusement  en  prononçant  ces 
deux  simples  paroles  :  «  Vade  satana  »  retire-toi 
sa  tan. 

Le  démon  apparut  donc  au  jeune  écolier,  sous 
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une  forme  hideuse,  osant  se  montrer  dans  cette 
egl.se  berne  où  Ferdinand  n'avait  connu  que  les 
inspirations  de  Marie.  Aussi  humble  que  coura- 
geux, ce  n'est  pas  en  lui-même  que  l'angélique 
enfant  p  a^a  sa  confiance,  mais  dans  la  croix  du 
d.vin  Sauveur.  Son  doigt  virginal  en  traç.  le  signe 
sur  les  gradins  qui  conduisaient  au   chœur  •  et 
aussitôt  un  double  prodige  s'opéra.  L'ennemi  de 
1  innocence  dut  s'enfuir  plein  de  confusion,  tandis 
que  le  marbre  se  fondait  comme  la  cire  sous  le 
doigt  de  Ferdinand  et  gardait  à  jamais  l'emprein- 
te de  la  croix  qu'il  avait  tracée. 

A  l'exemple  du  jeune  écolier  de  Lisbonne 
votre  modèle,  vous  aussi,  mes  enfants,  lorsque  le 
démon  vient  vous  tenter,  faites  aussitôt  le  signe 
de  la  croix  :  invoquez  les  doux  noms  de  Jésus  et 
de  Marie  et  ajoutez-y  les  d^nx  paroles  de  Notre- 
Seigneur,  toujours  victorieuses  :  Vade  satana  • 
retire-toi  satan  ;  car,  vous  dit  l'Esprit  Saint,  si 
vous  résistez  au  diable,  le  diable  s'enfuira  loin 
de  vous. 

Cependant  le  jeune  Ferdinand  atteignit  sa 
quinzième  année.  Instruit  par  de  bons  maîtres 
et  surtout  par  l'Esprit-Saint,  ses  connaissances 
étaient  déjà  au  dessus  de  son  âge.  Quant  aux 
vices  et  aux  plaisirs  du  moi^de,  il  éta^t  resté  à 
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leur  sujet  dans  une  sainte  ignorance.  Voici  le 
portrait  que  nous  a  laissé  à  cet  âge,  du  jeune  éco- 
lier, un  de  ses  biographes  :  «  l\  faisait  marcher 
de  front,  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur,  l'o- 
.  béissance  aux  lois  de  sa  patrie  et  aux  comman- 
dements de  ses  parents,  les  sentiments  de  révé- 
rence envers  les  évéques  et  les  prêtres  la  soumis- 
sion à  ses  maîtres,  le  respect  pour  les  vieillards, 
l'amour  de  la  pureté,  de  la  retraite,  de  l'humilité, 
de  la  souffrance,  de  la  douceur,  de  la  charité,  dé 
la   tempérance,  des  jeûnes,  de  l'abstinence,  et 
l'horreur  du  mensonge,  même  joyeux.  Il  ne  riait 
jamais  aux  éclats,  il  ne  proférait  aucune  parole 
inutile,  et  il  était  lennemi  déclaré  de  la  vanité, 
des  jeux   bruyants,  du   faste,  de  la  vengeance,* 
des  haines,  des  murmures,  des  jugements  témé- 
raires. Quel  devait  donc  être  le  soleil  annoncé 
par  une  si  brillante  auror  e  ?  » 

Ferdinand  ayant  donc  atteint  sa  quinzième 
année  songeait  sérieusement  à  quitter  le  monde. 
Dieu  lui  inspira  d'entrer  chez  les  Chanoines 
Réguliers  de  Saint  Augustin,  qui  avaient  un 
monastère  dans  les  environs  de  Lisbonne.  Il 
quittait  son  père  et  sa  mère  ;  mais  le  Seigneur  le 
recueillait  dans  son  amour.  H  avait  laissé  le 
palais  et  le  riche  héritage  "de  ses  aïeux  ;  mais  il 
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entrait  dans  l'hcriiage  des  saints.  Il  avait  donné 
aux  pauvres  les  richesses  de  la  terre  ;  mais  il 
était  comblé  des  biens  spirituels  (jui  valent  bien 
davantage. 

Dans  la  solitude  du  cloître,  Ferdinand  de 
•  Bouillon  croissait  en  âge.  en  science  et  en  vertu. 
Cette  âme  privilégiée  était  comme  un  bel  arbre 
planté  sur  le  bord  d'une  belle  eau  courante.  Il 
se  dilatait  dans  le  courant  des  eaux  célestes, 
afin  de  porter  son  fruit  à  son  heure  marquée  par 
la  divine  Providence,  Il  était  la  gloire  de  son 
Ordre,  la  joie  de  ses  condisciples  tt  l'orgueil  de 
ses  maîtres  ;  et  Dieu  continuait  à  le  combler  de 
ses  divines  faveurs.  Nous  ne  voulons  en  citer 
qu'un  exemple. 

Un  jour  que  l'angélique  Ferdinand  se  livrait 
à  quelque  modeste  travail  aux  environs  de  l'é 
glise,  il  entendit  le  signal  de  l'élévation  de  la 
messe.  Selon  son  habitude,  il  se  prosterna  le 
front  contre  terre  pour  adorer  Notre- Seigneur 
dans  la  sainte  Hostie,  mais  la  muraille  de  l'église 
s'ouvrit,  et  notre  saint  put  contempler  à  son  aise 
l'hostie  sacrée  dans  les  mains  du  prêtre. 

O  Seigneur,  c'est  ainsi  que  vous  traitez  ceux 
qui  vous  aiment  !  A  ceux  qui  quittent  tout,  vous 
vous  donnez  vous-même  :  ainsi,  vous  leur  pro- 
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cure/  des  ici-bas  de  célestes  jouissances  sans 
proportion  avec  les  sacrifices  qu'ils  s'imposent  ! 
C'est  ]h,  chez  les  bons  Religieux  de  Saint 
Augustin.  (]ue  Dieu  appela  Ferdinand,  à  lage 
de  vingt-tin(i  ans,  à  la  vie  Franciscaine,  où  il 
changea  son  nom  en  celui  d\lnto,',ie,  et  ou  i) 
devait,  dans  un  court  apostolat,  remplir  le  monde 
du  bruit  des  merveilles  qu'il  semait  partout  sur 
ses  pas,  aidé,  en  cela,  par  la  puissance  divine. 

Vous  venez  de  voir,  mes  chers  enfants,  com- 
ment Dieu  invita  à  la  vie  religituîe,  l'angélique 
Ferdinand,  encore  jeune  écolier,  comme  sont 
les  plus  grands  d'entre  vous,  et  comment  le 
généreux  Ferdinand  répondit  à  rap[)el  de  Dieu 
en  quittant  ses  bons  parents  et  en  renonçant 
à  son  riche  hérita.^e. 

Si  un  jour  le  bon  Dieu  vous  faisait  intérieure- 
ment la  même  invitation,  oh  !  heureux  serez- 
vous  si,  écoutant  cette  voix  céleste,  vous  imitez 
la  conduite  de  Ferdinand,  et  que  vous  ne  fassiez 
pas  comme  le  jeune  homme,  si  bon  cependant, 
qui,  s'approchant  de  Notre-Seigneur  lui  dit  ; 
«  Bon  Maître,  que  ferai-je  de  bon  pour  avoir  la 
vie  éternelle?  Jésus  répondit:  Pourquoi  m'in- 
terrogez-vous sur  ce  qui  est  bon  ?  Dieu  seul  est 
bon.  Mais  si  vous  voulez  entrer  dans  la  vie,  gar- 
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dezlescommandemets.  Lesquels  ?  demanda  til^ 
^  Jésus  répondit  :  Vous  ne  tuerez  point  ;  N'ous  rJ 

ferez   point  de  pé(  hé  contre    la  puieté  ;  Vous 
ne  déroberez  point  ;    \'ous  ne  direz  point   de 
faux  témoignage:  Honorez  votre  pire  et   mère, 
et  aimez  votre  prochain  comme  vous-même.  I.l- 
^^  jeune  homme  lui  dit  :   l'ai  observé  tout  et  la  de- 

puis ma  jruntsse  :  fjuv.    .le  man(jue-til  encore? 
Jésus  l'ayant  regardé,  I  aima  ^/  cause  de  la  gran- 
'fe  pun-té  de  son  cœur)  ti\u\i\\i  :  Il  vous  manque 
une  chose  :    Si  vous  voulez  être  parfait,  allez, 
I  /  vendez  ce  que  vous  avez  et  donnz  le  aux  pauvres 

i  /  et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel  ;  puis  venez 

.j^  et   suivez-moi.  L<^rsque   le   jeune   homme   eut 

entendu  cette  parole,  il  s'en  alla  tout  tri.te,  parce 
qu'il  avait  de  grands  biens.  Alors  Jésus  vJit  à 
ses  disciples  :  En  vérité,  je  vous  dis  qu'un  riche 
entrera  difficilement  dans  le  royaume  des  cieux. 
^  Et  je  vous  le  dis  encore  :  Il  est  plus  facile  à  un 

j)  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une  aiguille 

jj  qu'à   un   riche   d'entrer  dans   le   royaume   des 

n  *-ieux.  » 


<***)***  -jbdbdb  *cfeifecfe 


'^aîiit  aiitotnc,  ^cvcmx  apôtre, 
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feux  ^i^racieux  exemples.  ~  Saint  Antoine 
devenu  apôtre,  à  l'exemple  de  son  divin 
Maître,  montra  toujours  une  prédilection 
particulière  pour  les  petits  enfants.  Bien  des  fois 
<lurant  ses  courses  apostoliques,  il  exerc  a  sa  puis' 
sance  de  Thaumaturge  envers  les  petits  enfants. 
I.  --Un  jour,  comme  le  bienheureux  Antoine 
arrivait  dans  un  village  pour  prêcher,  une  femme 
tenait  dans  ses  bras  son  petit  enfant,  tout  près 
de  la  chaudière  où  elle  préparait  de  l'eau  pour  lui 
donner  un  bain.  Le  désir  d'entendre  l'apôtre  lui 
fit  perdre  la  tête,  et,  dans  sa  précipitation,  elle 
plongea  son  enfant  dans  la  chaudière,  croyant  le 
déposer  dans  le  bassin.  Après  le  sermon,  elle 
regagnait   sa  demeure,  lorsque  les   voisins    lui 
demandèrent  ce  qu'elle  avait  fait  de  son  enfant. 
A  ces  mots  elle  se  souvint  qu'elle  l'avait  laissé 
près  du  feu  ;   et,  pressentant  un  malheur,  elle 
s  arracha  les  cheveux  et  se  déchira  la  visage  avec 
toutes  les  n.arques  d'un  vrai  désespoir.  Cepen- 
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dant,  après  cette  première  explosion  d'une  dou^ 
leur  outrée,  mais  que  l'on  pardonne  avec  indul- 
gence au   cœur  d'une   mère,   elle  se  souvient 
quelle  est  allée,  pour  son  bien  spirituel,  écouter 
le  sermon  du  grand  Thaumaturge.   L'espérance 
renaît  dans  son  àme.  Elle  court,  vole  vers  sa 
maison,  accompagnée  d'un   grand   nombre   de 
personnes.  En  arrivant,  ô  prodige  ravissant,  elle 
trouve  son  enfant  qui  prenait  gracieusement  ses 
petits  ébats,  en  souriant,  dans  l'eau  bouillante  ' 
On  le  retira  de  la  chaudière,  et  on  constata  qu'il 
n  avait  pas  la  plus  légère  lésion    Tous  les  assis- 
tants poussèrent  un  cri  de  joie,  en  rendant  grâ- 
ces à  Dieu  et  à  son  saint  apôtre. 

II.  —  Une  autre  fois,  une  mère,  rentrant  du 
sermon,  trouva  son  enfant  mort  au  fond  de  son 
berceau.  Dans  sa  désolation,  elle  retourna  vers 
le  bienheureux   Antoine,  et   lui   raconta,  avec 
abondance  de  larmes,  le  malheur  dont  elle  venait 
d'être  frappée.  Antoine  s'émut  en  écoutant  ce 
récit,  et  lui  dit  à  voix  basse  jusqu'à  deux  et  trois 
fois  ;  «  Allez,  le  Seigneur  aura  pitié  de  vous.  - 
Pleine  de  confiance  dans  la  parole  du  bienheu- 
reux, elle  rentra  chez  elle,  et  trouva  son  enfant 
plein  de  vie,  jouant  avec  de  petits  cailloux  qu'il 
n'avait   pas  auparavant   dans   les   mains.  C'est 
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ams.  que  l'aimable  Saint  passait  en  faisant  le 
bien,  consolant  toute  douleur  et  montrant,  par 
des  prodiges,  sa  tendre  prédilection  pour  les 
petits  enfants. 

III.  -  r«  /::raaeu.v/>rod/^r,.  Saint  Antoine, 
pendant  son  séjour  à  Limoges,  prêchant  un  jour 
dans^  une  église  éloignée  du  couvent,  avait  pro- 
mis  a  une  pieuse  dame  très  dévouée  aux  Fran- 
cscams,  d'aller  prendre  chez  elle  une  légère  col- 
lation. Chî^cun  savait  qu'absorbé  pas  ses  travaux 
apostoliques,  Antoine  arrivait  souvent  à  la  nuit 
tombante,  sans  avoir  pris  d'autre  nourriture  que 
la  sainte  Eucharistie.  Très  désireuse  cependant 
d  entendre  l'apôtre,  la  pieuse  dame  fit  d'avance 
préparer  la  table  et  courut  au  sermon,  laissant 
son  jeune  enfant  sous  la  garde  d'une  servante. 
Ce  le  c.  étant  sortie  un  instant,  l'enfant  vint  jouer 
seul  près  du  foyer,  et  trébuchant  tomba  la  tête 
la  première  dans  un  bassin  d'eau  bouillante.  La 
servante  crut  en  devenir  folle,  le  retrouvant  mort 
et  affreusement  brûlé. 

La  jeune  mère,  cependant,  se  hâtait  de  rentrer 
au  logis,  afin  de  servir  le  Père  Antoine  de  ses  ' 
propres  mains.  Entendant  des  cris,  elle  eut  le 
pressentiment  de  son  malheur.  Saisissant  le  petit 
cadavre  elle  le  couvrit  de  larmes  et  de  baisers  • 
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puis,  espérant  peut  être  que  le  Thaumaturge 
aurait  pitié  de  sa  douleur,  cette  femme  forte  et 
chrétienne  impose  silence  autour  d'elle,  et  porte 
rer'"int  sur  le  lit  d'une  chambre  voisine,  l.^hle 
à  sa  promesse,  le  Saint  arrivé,  elle  s'empresse, 
sans  rien  dire,  à  le  servir  de  son  mieux.  A  la  fin 
du  repas,  à  sa  grande  surprise,  Antoine  semble 
regretter  .^u'on  n'offre  point  de  pommes.  « 
j'en  avais  dans  la  maison,  lui  dit-elle  confuse,  je 
me  hâterais  de  vous  en  présenter.  —  Mais  si,  il' 
y  en  a  de  très  belles,  lui  répond  le  Saint,  j'en 
vois  d'ici  toute  une  corbeille  dans  l'appartement 
d'à  côté.  »  L'infortunée  se  lève  sur  l'instance  du 
Thaumaturge  et  se  dirige  tremblante  vers  la 
chambre  indiquée.  Doux  miracle  d'exquise  cha- 
rité !  Elle  voit  son  gracieux  petit  enfant  ressus- 
cité, couché  tranquillement  dans  une  corbeille, 
et  tout  autour  de  lui,  des  pommes  magnifiques, 
dont  il  en  tient  déjà  une  dans  chacune  de  ses 
petites  mains.  Transporté  de  bonheur  et  de 
reconnaissance,  l'heureuse  mère  vint  déposer  la 
corbeille  aux  pieds  du  Saint  qui  accepta,  avec 
un  aimable  sourire,  une  des  merveilleuses  pom- 
mes présentées  par  le  gracieux  petit  enfant  res- 
suscité. Que  le  bon  Dieu  est  donc  aimable  dans 
ses  Saints  ! 
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^//„„/„„  i,  l£„fa„> Jésus,  à  sain,  A„M„e. 

récompenser  .on  serviteur  pour  sa  tendresse 
envers  ces  anges  de  la  terre. 

n,;A"^°"'u''^"'  ""  '"""■8 du  Limousin,  un  pro- 
priétaire nche  et  pieux  offrit  l'iiospitalité  au  Saint 
dans  son  manoir.  Antoine  l'accepta  avec  empres- 
sement, dans  l'espérance  de  trouver  au  fond  de 
cette  demeure  éloignée  de  tout  bruit,  un  repos 
necessa,re  à  son  âme,  un  peu  de  silence  qui  favo- 
nsat  son  élévation  vers  Die».  Il  ne  soupçonnait 
pas,  apparemment,  l'insigne  faveur  dont  il  allait 
jouir. 

Le  bourgeois  lui  avait  assigné  une  chambre 
séparée  du  reste  du  logis,  afin  qu'il  eût  plus  de 
iberte  pour  s'adonner  auK  do.ceurs  de  la  con- 
templation. Or,  tandis  que  le  bienheureux  An 
tome  priait  tout  seul  dans  sa  chanbre,  le  bour- 
geois allait  et  venait  dans  les  dépendances  de 
son  manoir.  A  un  moment,  sa  sollicitude  et  sa 
dévotion  pour  le  Saint  lui  firent  jeter  les  yeux 
vers  la  chambre  où  il  priait  ;  et  à  travers  la  fenê- 
tre, il  vit,  dans  les  bras  du  Saint,  un  enfant  d'une 
ravissante  beauté  et  qui  l'embrassait  avec  ten- 
dresse.   De  son  côté,  le  Saint  lui  rendait  les 
memestémoignages  d'affection  avec  de  tendres  et 
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pieux  épanchements  ;  il  ne  détachait  pas  un  ins- 
tant ses  regards  de  sa  rayonnante  figure.  Le 
bourgeois,  pâle  d'émotion  et  comme  hors  de  lui- 
même  à  la  vue  de  ce  mystérieux  enfant,  se 
demandait  d'où  il  pouvait  être  venu. 

Il  n'était  point  le  jouet  d'une  illusion,  le  spec- 
tacle qui  s'offrait  à  lui  était  une  réalité.  Le  bien- 
heureux Antoine  était  en  tète-à-tête  avec  Jésus- 
Christ,  le  Fils  de  Dieu  et  de  la  Vierge  Marie, 
descendu  du  Ciel  tout  exprès  pour  le  consoler. 
Il  est  impossible,  on  le  devine  aisément,  d'ex- 
primer toute  la  joie,  qui  dans  cette  inneffable 
faveur,  inonda  son  âme. 

Cependant,  le  bienheureux  Antoine,  dans  son 
humilité,  paraissait  embarrassé  du  miracle  qui 
venait  de  s'accomplir.  Il  ne  put  pas  le  cacher  à 
son  hôte  ;  car  le  divin  enfant  révéla  lui-même  au 
Saint  que  le  bourgeois  le  regardait.  C'est  pour- 
quoi le  bienheureux,  après  être  resté  longtemps 
en  oraison,  appela  le  bourgeois  ;  et  quand  le 
divin  Enfant  eut  disparu,  il  lui  défendit  de  révé- 
ler ce  qu'il  avait  vu,  tant  que  lui  serait  dans  le 
monde.  Mais  après  la  mort  du  bienheureux  Père, 
le  bourgeois  divulgua  la  vision  qui  vient  d'être 
racontée.  Il  fit  sa  déposition  en  versant  des 
torrents  de  larmes. 


r 
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C'est  ainsi,  mes  chers  enfants,  que  Dieu  récom- 
pense, même  dès  cette  vie,  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur:  «  Bienheureux  les  cœurs  purs,  parce  qu'ils 
verront  Dieu..,  Gardez  donc  votre  jeune  cœur 
toujours  bien  pur,  comme  le  faisait  l'angélique 
Antoine,  et  Jésus  l'inondera  de  ses  célestes 
faveurs  ;  car  tout  le  prix  de  l'or  n'est  rien,  dit 
l'Esprit^aint,  au  prix  d  une  âme  véritablement 
chaste  et  pure  ! 

Les  petits  enfants  à  la  viortde  saint  Antoine.— 
.  .  Les  Franciscains  craignant  qu'il  n'y  eût  trop 
de  tumulte,  avaient  résolu  pour  l'instant,  de  ca- 
cher  à  tous,  aux  étrangers  aussi  bien  qu'aux 
amis,  le  glorieux  trépas  du  grand  Thaumaturge. 
«  Mais,  ô  merveille  !  en  ce  moment,  obéissant 
à  un  avertissement  d'en  haut,  les  enfants  de 
Padoue  se  réunissaient  par  groupes  dans  toutes 
les  rues  et  parcouraient  la  ville  en  criant  :  Le 
Saint  est  mort  :  Il  est  mort,  saint  Antoine!  >. 


« 


Wô^^^iiïfiiiïij^ 


/©crveiUcs  obtenues,  eiprès  3a  mort 

en  faveur  ôes  jeunes  enfants,  par 

l'invocation  &e  saint  Hntoine  &e|i>aOoue 


K    bon  saint  Antoine,  jeunes  Lecteurs,  a 
continué,  après  sa  mort,  à  être  l'ami  et  le 

çj^-'  protecteur  des  petits  enfants,  comme  il 
l'avait  été  durant  sa  vie,  sur  la  terre.  Quelques 
exemples  suffiront  pour  augmenter  encore  davan- 
tage dans  vos  jeunes  cœurs  la  grande  confiance 
que  vous  avez  déjà,  vous  et  vos  bons  parents,  en 
celui  que  l'on  appelle  aujourd'hui  universelle- 
ment «  Le  semeur  de  miracles.  » 

I.  —  Sous  /ts  décombres.  —  Lors  du  tremble- 
ment'de  terre  de  Lisbonne,  en  1755,  le  sanc- 
tuaire élevé  jadis  sur  l'emplacement  traditionnel 
de  la  maison  des  parents  de  saint  Antoine,  s'é- 
croula de  fond  en  comble  ;  mais  il  arriva  alors 
un  fait  prodigieux. 

Lorsque,  en  effet,  plusieurs  jours  après  la  catas- 
trophe, on  déblaya  les  décombres  de  l'édifice, 
on  y  trouva  un  enfant   qui,  bien  littéralement 
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IT h""'"'m  '''"  ''  ^'"'-  ^^'"'"^  °"  '"•  deman- 
dait de  quelle  façon  il  avait  pu  vivre,  si  long- 

emps  sous  cet  énorme  monceau  de  ruines,  il 

Î?t    '^"''  ^°"^  ^''  J°"^^'  ""  »<«>'gieux  de 
samt  Wançois  était  venu  le  visiter,  le  consoler 
et  lu.  apporter  à  manger.  Le  roi  du  Portugal 
ayant  entendu  parler  de  cette  préservation  mer- 
ve.l  euse  tint  à  interroger  lui-même  l'enfant,  et 
c  est  de  1.  bouche  de  l'un  des  témoins  qui  assis- 
tèrent  à  cet  mterrogatoire  que  l'historien  Aze- 
vedo  recueillit  les  détails  ci-dessus,  reproduits 
par  lu,  dans   sa    Fie  du    Thaumaturge  Portu- 
gais. '^ 

U-Sa/nt  Antoùie  à  récote.- i:^^  bonne 
religieuse  qui  avait  suivi  fidèlement  dans  une 
chapelle  franciscaine,  les  pieux  exercices  en  l'hon- 
neur  de  saint  Antoine  de  Padoue,  s'était  empres- 

tL  ^";",f  °""^'^^«  <^^«e  dévotion  à  ses  jeunes 
élèves.  Celles-ci  ne  tardèrent  pas  à  mettre  à 
1  épreuve  la  puissance  du  Saint  dont  on  leur 
racontait  tant  de  prodiges.  Six  d'entre  elles  pré- 
paraient leurs  examens  pour  le  certificat  d'étu- 
des Chacune  promit  dix  cents  à  saint  Antoine 
si  elle  était  reçue,  et  douze  si  elles  étaient  toutes 
reçues.  Saint  Antoine  voulant  gagner  sur  cha- 


T 
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cune  deux  centins  de  plus  les  a  r.u    -      • 

tes  le«  «l'v    T     .1    r  ^     '       *  '^'^  réussir  tou- 

que  la  saison  était  passTeli.r   L*"*"*""' 

envainsdanstousj::      du   ^ilïrr 
vent  ri*»n    T^..*  "uis,  eue  ne  trou- 

'«"rs  p,eds  un  i„„ense  taois  dé  fraisriarf 

mees;  elle,  n'ont  qu'à  ,e  ùissar  pLuTes  oui  ' 

iir  en  abondance   «  On'.i  «o.  u  ^  '' 

.  disaient-elles  en  se  souriant   eslir'  ^"•°'""^' 

'■' a  bien  gagn,  ses  deux  sous?»  """"  *'"^"- 

--e4t;i-^--:--^es 
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qu°êTici  l'"""''''"'"'  '  '^'"^  l«  P'oc«  verbal 

En  l'année  ,846,  me  irouvant  à  Ferrare,  je 
fus  chargé  d'adresser  à  Son  Eminence  le  Cardi- 
nal Cadolini  une  relalion  du  miracle  suivant    I  e 
•J  jum,  jour  de  la  saint  Antoine,  pendant  la 
proccssjon  solennelle,  deux  enfants  se  trouvaient 
seuls  à  la  maison  .■  c'était  une  petite  fille  de  sept 
an.  nommée  Thérèse,  et  un  petit  garçon  de  tr<^, 
an     Ils  puatent  ensemble,  quand  Thérèse,  qui 
setait  asstse  sur  la  margelle  du  puits,  fut  tout  à 
coup  precpitée  dans  l'abi„,e  :  son  petit  frère 
mconscent  encore  deses  actes,  comme  un  enfani 

md^lén^'V.'"""  '"""'"  ^  l'improvistejelle 
pe  d,tlequ,l,bre  et  tomba.  L'enfant,  effrayé,  se 
m.t  à  appeler  à  grands  cris  son  frère  An.o/ne, 
âgé  de  d,x  ans,  qu,  s'amusait  dans  la  rue  avec 

son  jeune  frère  ne  sait  pas  atteindre  la  serrure 
et  force  lu,  est  d'escalader  les  murs  des  voisin 
pour  pénétrer  che.  lui.  où  le  premier  objet  qu"n 
1".  montre  est  sa  sceur  plongée  dans  l'eau. 

Cependant,  l'alarme  est  donnée  :  des  hommes 
s  empressent  d'organiser  le  sauvetage  de  la  oau 
vxe    nette  ;  mais  dabord  il  ne  trouvèrent  Jasd.: 
chelles  pour  descendre  dans  le  puits,  puis  celles 


--29  — 

qu'on  apporta  étaient  trop  courtes  ef  il  f  n     , 
attacher  bout  à  haut    q  '  ^^""^  '«^ 

rèse  était  T  1'     "''''"  entrefaites,  Thé- 

rèse était  toujours  dans    l'eau  et  l'nn 

estimer  à  moins  de  trois  quar  s  d'heure  I.  t  '"' 
que  prirent  tous  ces  orétlr.   f     !   I        '^"'P' 

à  peine  j ^^  ,^,'      :::-'•;"  '"'"'^"''  ''-"' 
me  pas  humides   ônrec'nnur"'  "•""•="'  "'^■ 

enc  en  effet,  une  grande  dévotion  à  ce  sainr 
is  lu.  avaient  recommandé  leurs  enfants  ',' 
I  heure  même  de  l'accident    ^     r  ^'  ^ 

nous  l'avons  dit  la  nrT        '         ^^"^'''  ^^'""^e 
IV      Tl  P'-o^ess.on  de  saint  Antoine 

1\.~Le  petit  Amcet  âgé  i>e  i ,  vn.      r 
janvier  '«PS,  le  curé  d'une  paroisse  de.  !" 
de  Paris  écrivait  à  la  ^r/W  j  '"°"' 

Le  mardi  ^8  décembre  's;;  Jr^ ''"'^^^^ 
neuf  heure   et  demie  du  ZtJZl  7"'"'  ' 
^^r-  de  trei.  ans.  atteint  ^l'^Jli:- 
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infectieuse,  compliquée  d'une  cardite.  La  vei^e, 
deux  médecins  appelés  en  consultation,  ava.^nt 
déclaré  que  l'enfant  n'en  avait  pas  plus  que  pour 
guaraniehuit  heures.  Aussi,  moi  d'un  côté  de  son 
lit,  sa*  mère  de  l'autre,  nous  pleurions  ;  elle,  le 
cœur  brisé,  me  disait  :  Voyez,  la  terrible  mala- 
die m'anéantit  peu  à  peu  mon  pauvre  Anicet. 

Que  -épondre  à  une  mère  qui  attend  doulou- 
reusement' la  dernière  heure  de  celui  qu'elle 
aime  tant  ?  «  Rachel  pleurant  ses  enfants  ne  veut 
pas  être  consolée  »  dit  l'Evangile.  J'appelai  le 
petit  garçon  à  haute  voix,  pour  qu'il  sût  que 
j'étais  là  ;  il  ouvrit  les  yeux,  des  yeux  injectés 
de  sang,  striés  de  ces  teintes  bilieuses,  indices 
de  l'intensité  de  la  fièvre  ;  et  il  retomba  dans  un 
état  comateux.  J'adressai  un  mot  de  sympathie 
et  d'espoir  à  la  mère  et  je  parti-. 

Il  me  fallait  aller  à  Paris  ce  jo  ir-là.  J'hésitais, 
craignant  que  l'enfant  ne  mourût  pendant  mon 
absence.  Il  était  en  règle  a\ec  le  bon  Dieu,  mais 
j'aurais  voulu  l'assister  à  sa  dernière  heure. 

Depuis  longtemps,  j'avais  chez  moi  une  sta- 
tue de  saint  Antoine  de  Padoue,  destinée  à 
l'église,  mais  j'attendais  !  Quoi  ?  Je  ne  le  sais  : 
il  me  semblait  que  saint  Antoine  m'accorderait 
quelque  faveur  avant  que  je  me  décidasse  à  éta- 
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Wir  ion  culte  dans  ma  paroiM»    l'^  •  • 

bme.  :  „a  condition  à^L  .?.""  '"  "" 

.  saine  .rne:rdr«i:^i:r;r',re?:ï- 

;-  prendre  de,  non:;,/"  ir'br^"- 
f«'«ant,  je  rencontrai  la  S»ur    *;.  ""' 

■Je  ne  sais  pa,  ce  qui  /.TL^J  ^JTT 
'"'"  ie  petit  Anicet  est  JSTL,,  t  " 
que  j'avais  fait.  Vous  arrivlf     ^  ^"  '" 

'•enfant  ,a  mine  év",  .^^  er.'™"^""* 
quelle  heure,  dis-je  à  la  mî  J""/'»'"-  «A 
déclaré-EntrelLl  *'  '*  ""'"-  '''«'il 

heure  que  jaidem\ndfrl^:"^«."e 
Antoine.  Béniss*»,  n;^     .        ëuenson   à  saint 

C'est  presqueure,Ïerir'",'^^"-"'- 
"conta  ses  impress  ons  lulfTf"-  '''""'■»"' 
J-  rêve,  ne  s'e  so^na  'p^rS'i^T^ 
de.  demandant  pourquoi  ifétait  au  1         * 

rappelant  ni  les  visites  du  m/rf  '  "'  '* 

son  curé.  La  t>n«,  ""^^ec"».  m  celles  de 

urc.  ijpneumoniemfectièuses'A.:. 

^  «"'  'oux,  sans  expectoration  .  Tr  T°' 
ajoutait  :  -^^  Tribune 
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«  Le  6  janvier  suivant,  l'heureux  curé  remplis- 
sait la  promesse  qu'il  avait  faite  à  saint  Antoine 
et  lui  payait  sa  dette  de  reconnaissance. 

«  Les  paroissiens  étaient  venus  en  grand  non. 
bre  à  l'église,  à  l'heure  des  Vêpres,  convocués 
par  lettre  à  la  touchante  cérémonie  :  l'enfant 
passé  sans  transition  des  portes  de  la  mort  à  la 
vie,  était  au  banc  d'œuvre,  derrière  la  statue  de 
saint  Antoine  exposée  solennellement. ., 


